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    L’ARGENT DES ÂNES (ASINARIA)


    La pièce grecque traduite par Plaute est de Démophile, intitulée en grec Onagos (l’Ânier) qui date peut-être de311 av.J.-C. La pièce latine comporte peu de cantica* polymètres mais de nombreux cantica* monomètres iambiques, septénaires et octonaires.


    Ici la variation consiste à faire jouer à la mère la sévérité qui est celle habituellement du père et inversement. Le père sera donc complice de l’esclave qui va l’escroquer en faveur du fils. L’autre jeune, Diabolus, a le rôle généralement dévolu à un soldat.


    Libanus esclave


    Léonida esclave


    Déménètus vieux


    Argyrippus jeune


    Diabolus jeune


    Cléérèta maquerelle


    Philenium Lovamour putain


    Artémona dame


    Le marchand


    Le parasite


    Scène 1 (1-126)

    Diuerbium*.


    Prologue 1 — Spectateurs, c’est à vous que je m’adresse d’abord. Il dépend de vous que tout se passe bien. Le succès sera pour moi, pour vous, pour la troupe, pour notre directeur et pour les producteurs qui ont investi dans le spectacle.


    Maintenant c’est à toi que je m’adresse, l’appariteur de service, à toi d’en faire un public attentif. C’est bon. Tu peux te rasseoir. Mais surveille-les, que tu ne te sois pas démené pour rien.


    J’en viens maintenant à ce qui m’amène devant vous. Je vais vous dire ce que j’ai prévu. Vous devez savoir le titre de cette pièce. Je dois aussi vous parler de l’histoire, mais là je serai plus que bref.


    Bon, je reprends. Je vais vous dire ce que je vous ai dit que je voulais vous dire. Le titre de cette pièce est en grec Onagos 2. L’auteur est Démophile. Plaute l’a traduite dans notre dialecte bizarre et l’a intitulée L’Argent des ânes. Avec votre permission. C’est une comédie charmante, une comédie comique. Rien de sérieux. Le sujet lui-même, mieux vaut en rire.


    Soyez gentil, assistez-moi dans mon entreprise et Mars vous aidera. Il vous donnera la victoire comme autrefois.


    Ça y est, c’est fait.


    Libanus — Au nom de ton fils unique


    Au nom de sa vie et de sa survie


    Je le jure


    Je le jure par tes vieux jours


    Je le jure par ta redoutable épouse


    Si aujourd’hui tu me mens, je veux que ta femme te survive longtemps après t’avoir vu mourir brutalement d’une terrible maladie.


    Déménètus — J’ai affaire au Grand Inquisiteur. Je vois qu’il va me falloir répondre à tes questions, la tête sur le billot. Tu n’y vas pas de main morte, je craque, j’avoue tout ce que tu veux.


    Allons-y, dis-moi vite ce que tu veux savoir. Je te dirai tout ce que je sais.


    Libanus — Sois un peu sérieux, je t’en prie, et réponds seulement à mes questions. Ne cherche pas à me mentir.


    Déménètus — Commence par me poser ta question.


    Libanus — Tu ne vas pas me mener en bateau?


    Déménètus — Te mener en bateau? Mais pour aller où?


    Libanus — À l’île du Fouet, dans l’archipel des Fers, là où les bœufs morts poursuivent des hommes vivants.


    Déménètus — Bon Dieu, Libanus, je crois que je viens de deviner ce que tu veux dire! C’est sans doute le pays où l’on moud la semoule.


    Libanus — Non et non! Non, grand dieu, non, ce n’est pas du tout ce que je dis ni ce que j’ai voulu dire. Je t’en prie, retire ces mots et crache dessus.


    Déménètus — Ainsi soit-il. Que ta volonté soit faite.


    Libanus — Allez, allez, continue à cracher.


    Déménètus — Encore?


    Libanus — Vas-y, crache-moi tripes et boyaux, et tout ce qui suit.


    Déménètus — Jusqu’où?


    Libanus — Jusqu’à ce que mort s’ensuive.


    Déménètus — Fais attention, cela va mal tourner.


    Libanus — Je parlais de la mort de ta femme, pas de la tienne.


    Déménètus — Je te pardonne pour ce dernier mot. Ne crains plus rien.


    Libanus — Que les dieux exaucent tous tes vœux!


    Déménètus — À toi maintenant d’être mon assistant.


    Question. Pourquoi je te questionnerais? Pourquoi je te menacerais sous prétexte que tu ne m’as pas tenu au courant? Enfin pourquoi je me fâcherais contre mon fils comme font tous les autres pères de comédie?


    Libanus — Qu’est-ce qui lui prend? Qu’est-ce que cette nouveauté? 3 Je m’étonne, je m’inquiète. Où s’en va-t-il comme ça?


    Déménètus — Je sais exactement ce qu’il en est. Mon fils est amoureux d’une putain qui habite à côté. Elle s’appelle Lovamour. C’est bien cela, Libanus, n’est-ce pas?


    Libanus — Tu es dans la bonne direction. La situation est bien celle-là. Mais, car il y a un mais, il est atteint d’une grave maladie.


    Déménètus — Quelle maladie?


    Libanus — Ses cadeaux ne sont pas à la hauteur de ses promesses.


    Déménètus — Tu n’es pas l’auxiliaire des amours de mon fils?


    Libanus — Je le suis et l’autre auxiliaire est notre cher Léonida.


    Déménètus — C’est parfait, vous faites ce qu’il faut et je vous en sais gré. Il est vrai que mon épouse, Libanus, tu la connais.


    Libanus — Tu la prends de plein fouet, mais nous aussi on déguste.


    Déménètus — Je reconnais qu’elle n’est pas facile. Elle est même insupportable.


    Libanus — Puisque tu le dis, je te crois sur parole.


    Déménètus — Tous les parents qui m’écouteront feront les quatre volontés de leurs enfants, leurs enfants les aimeront et ils seront copains avec eux. Moi, c’est ce que j’essaie de faire avec mon fils, je veux que ma famille m’aime.


    Je veux être comme mon père. Tu sais que pour me faire plaisir il s’était déguisé en capitaine au long cours pour tromper un marchand de filles et lui voler celle que j’aimais. Il n’a pas à son âge hésité à traficoter une magouille et acheter ainsi ma reconnaissance, de moi son fils. J’ai décidé de suivre l’exemple de mon père. Mon fils Argyrippus m’a demandé aujourd’hui de l’argent pour ses amours et je veux lui faire plaisir, c’est mon enfant. Je veux qu’il m’aime, je veux qu’il aime son père.


    Sa mère lui coupe les vivres et le laisse sans un sou, comme font les pères en général, moi je prends l’autre rôle. D’autant qu’il est venu me voir en me faisant confiance. Je dois respecter son caractère. II a de l’honneur. Je désire qu’il ait de quoi faire des cadeaux à sa chérie.


    Libanus — Tu désires, tu désires, tu peux désirer longtemps.


    Ta femme a amené avec elle dans sa dot un esclave, Sauréa, et ce Sauréa a plus de moyens que toi.


    Déménètus — J’ai accepté l’argent de sa dot, et en échange, je lui ai vendu mon autorité.


    Voici en deux mots ce que j’attends de toi: vingt mille dollars dont mon fils a besoin. Arrange-toi pour qu’il en dispose très vite.


    Libanus — Et où je vais les trouver?


    Déménètus — Escroque-moi.


    Libanus — Tu dis des absurdités. Tu m’ordonnes de voler ses vêtements à un homme tout nu. Moi, t’escroquer? Excuse-moi, mais autant voler sans aile. Moi, t’escroquer? Tu ne possèdes rien sauf les trois sous que tu as toi-même escroqués à ta femme.


    Déménètus — Moi, ma femme, son esclave Sauréa, peu importe: tu te débrouilles pour nous rançonner. Je te promets que tu n’auras pas d’ennui, si tu y arrives aujourd’hui.


    Libanus — Ce que tu me demandes, c’est d’attraper des poissons dans le ciel ou de jeter mes filets dans la mer pour y pêcher des sangliers.


    Déménètus — Prends Léonida comme aide de camp. Magouille ce que tu veux, invente ce que tu veux. Mais réussis. Que mon fils ait son argent aujourd’hui pour le donner à sa chérie.


    Libanus — Attends, encore un mot, Déménètus. Si par hasard je me faisais prendre, tu paierais ma rançon aux ennemis qui m’auraient capturé?


    Déménètus — Je paierais ta rançon.


    Libanus — Bon, toi… occupe-toi de ce qui te chante. Moi, je vais sur la grand-place, si tu n’as plus besoin de moi.


    Déménètus — Vas-y et bonne promenade. Encore une chose.


    Libanus — Oui?


    Déménètus — Si je veux te trouver, tu seras où?


    Libanus — N’importe où. Où me conduiront mon cœur et mon esprit. Désormais je ne crains plus personne. Personne ne peut plus rien contre moi. En m’ouvrant ton cœur, tu m’as fait comprendre que je n’avais pas à tenir compte de toi, pourvu que je remplisse mon contrat.


    J’y vais et je m’y mets et je vais commencer à nouer les fils de mes projets.


    Déménètus — Tu m’écoutes? Je serai chez Archibule, mon banquier.


    Libanus — Sur la grand-place.


    Déménètus — Oui et si tu as besoin de quelque chose.


    Libanus — Je m’en souviendrai.


    Déménètus — C’est la pire crapule qui existe au monde. Il n’y a pas d’esclave plus roublard ni plus dangereux. Mais si tu veux un travail bien fait, c’est à lui qu’il faut t’adresser. C’est un perfectionniste, plutôt mourir que décevoir le client. Mon fils aura son argent. C’est comme si c’était fait. Aussi vrai, aussi sûr que cette canne qui me sert à marcher 4.


    Mais pourquoi je m’arrête en route? J’étais parti pour la grand-place. J’attendrai chez mon banquier.


    La musique commence.

    

    Scène 2 (127-137)

    Canticum* polymètre.


    Diabolus


    Alors c’est comme ça? On me jette à la porte de la maison


    Voilà comme je suis récompensé de mes petits cadeaux


    On la traite bien, elle vous maltraite


    On la maltraite, elle vous traite bien


    Mais tu me le paieras


    


    


    
      
        1. Le prologue* est prononcé par un des acteurs habillé en prologue, avec un bonnet phrygien sur la tête.

      


      
        2. Ce terme est un hapax. Il est traduit par ânier, c’est-à-dire celui qui conduit les ânes.

      


      
        3. Déménètus joue à contre-emploi un père laxiste. L’inquiétude de l’esclave est celle du public. Plaute joue avec le code en déstabilisant provisoirement le public et crée un suspense.

      


      
        4. La canne (scipio) est un des accessoires caractéristiques du senex de comédie.
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